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lschoresso d td,- etc.; quelquefois le plant a ét6 gelé que les atreas; on supprime ave la serpette les ra neat
par ses extrémités. Dans tous los cas, il n'est pas possible qui e'enchevOtrent aveo les autres et cue ui' a
d'en. faire de beaux arbres eu les mettant sur un brin ; on grizeent, etc.
doit le receper, c'est-à dire le couper rez de-terre," pour lui On arrive, par cen moyens, A mettre les arbres en tat.
faire pousser de nouvoaux bourgeons, qui, à raison de la de sortir do la pépinièrn bien plus tot que s'ils.avalent Ltd
foras acquise par la racine, s'6levent du premier jut à une abandonrUds à eux.mêmes, et à avoir des arbre; rarement.
hauteur couidérable et sont très droits. diffartrar et d'une grande égalité de vigueur; Oe ýq at

Ce recepage des plants nuit certainement, conime. l'ont important dana beaucoup de cas, par exemple quand.o
'remarqu6 plusieurs pépini6ristes, à l'accroissement des ra. plante uno 9venue, une route, etc.
Cines; mi3 et effet est dd peu de duréO, parce que 0 aen LOn anq'el l2s arbres peuvent être extraite de la.pdpk
pousses qui se développent favoriaent à raison ¯de .i lar. t're pour êtro plantés à demeure varie de. manière qn'il n'es:
geur de la direction droite d leur canaux sévreux, ninsi p os POsible d'établir de règle pour le fixer. En effet, ehieq
qaà raison du grand nombru et de la largeur. de laurs espèce d'arbra à une progression de croissance différente de

ifuilles, une pla, forte végétation, les racinas prenneut une celle des autres. Dins un bon terrain lc arbres croissent
plus grande amplitude à la sève d'automne, qui est oelle plus rapidement. Une on deux années favorables, de noite.*
qui agit le plus sur elles. produisent le mgno résultat danc un mauvais terrain. Tele

Quelques espècom d'arbres se prêtent plus facilement que année le besoin d'arbres se fait sentir; telle autre Il ne aI
d'autres à l'opération du recepago. On gagna toujoura à le oréseute pss J'acqureur: en général a'estentre quatre, .1
fair.. subir à l'orme : le chône et autres espèce de bii- dur, .ix ans Tous I w motifi se réunissent pour engager lepepI,
les fraen4 et autres uibres à reuneaux opposés, 1;e doivent y 'uiriste à vendro la plus tôt pos'ib'e, après que ses.arbre

tre assujettis qu'à la dernière extrémité. Mont fo-méS, c'e-t à dire la quatrième ou la oingnimea
Ou recepagi qui doit avoir lieu an priatemps, avant que "de tour le plus grand nombre; mais l'acquéreur a quelque.

les arbres Wentrent en sève, doit se faire aven précantion. ori intlet dotern deux ans do plui, * «r..,
pour ne pas trop <branler les racinef., et de manière que a itiutd il veut planter une avenun et plu s conventog
plaie soit ori-ntée au nord pour diminuer les inonvénients .-ance le porte à croire qu'il y a, nour sa plusprompijon
d'un der obement trop rapide. Lorsque le premier feu d. -nnce. un avantage de les prendre le plus vieux pssible.
la bève est passé, on déische do <h->que pied a plupart del. On prend, en arraebant les arbres de lapépiniere,,les
burgeons. ou, mieux, on n laise que les pIus forts et le. présantions les plus grandes pour conserver les racines sp
mieux oppoiés: un mois plus tard, on supprime .le plus ý' entières qe posr-ible. O est une op<ration sur -lqupele.
fnblo des deux. C'est ators que le onnpervé prend ane am. I naquéreur ne peut trop -vt iller ; car les ouvriers, potira-
plitude et une élevation telles. quil aovient souvent plu, ,ervite, la font ordinairement fort mal. Les leviers qu'o
gros, plus grand, et qu'il est toujours plus droit que la tig em.loue dans quelques endroits Font très avantageux lorsqe,
qu'il remplace : Îe sorte que, quoiqu'on semb.o ·perdrr- l plant est fort, en ce qu'ils enlè.ent souvent la motte.et
une année en agier-ant niui, on oc trouvoependt p!u onservent les racines inferieures, los plus.importantede

toutes.avance pour la vente.
L'uno esuivante, les planta sont taillds en rOehet, et Certaines espèces d'arbres reprennent facilement de mer.

traitée comme noue lPavons dit plus haut. .cottes, d'autros de boutures ; et les arbres qui résultent d#
rasqua colavndie inle j.ut.ns p t c e ette méthode de multiplication sont plus tôt formés qualLnroqu'an lieu de conduire vinsi leq j--unesq plantir, on let-s ~ ~ Lsppnéitsotdn elaatg ap

4lague tous les uan, il ne prennent pas de corps, s'élèvent . autres. Lue pdpiniérite ont dono de Pavantage à la prd
bien moins rapidement, et rt courbent par l''ett du poid, -rer, quoique les arbres qui en rsultent aient une moindre
de leurs feuilles. Cette nelhode des élugog>s, si contraire ai *Ur'Or que ceux provenant de la semence.
principe que les aibres viv'nt autaot par leurs f.uille qiel L& notbreuse famille des peupliers et des saules e:#
p-ir leurs rnes, n'a plus lieu dans aucune pépinière mer- ari;.eipalement cellu qu'on multiplie par boutures dune de,
chande, parce que celui qui persisternit à la snivre s.csii upilres forestiëres; la platane peut lui Otre adjoint...
immanquablement ruiné, pni.-qu'il ne pourrait vendre st.:- sage où l'on ert du leur couper la tête est nuisible; et
arbres que 2 ou 3 ans plus tard, et qu'ils ecraient dJe plu 1f. ' t. les arbres vicent autant par leurs feuilles que par
intérieurs à ceux traités comme nous venona de l'indiquer. leurs racinis, et f.i cces der'nièrcd Font produites dans-nri,
O n'e->t donc que lor3que les arbres sont no41E gros poeu bontar par la s.eve descendante, comme on ne peut serg
dtre vendus, que leur åtê est bien formée, qu il fant pea faC r de le eroire o'est fille que de diminuer la prodneto
ser à les élaguer, pour leur donner une tigu unie. Alors la. la nombre de ces feuilles, en ne lria'ient que deux on trota
inconvénients ei dessus sont moins seniibles à raison du yeux bor3 de terre. Il n'y a qn'uil cas où cela puisse,êtie
nombre des branches de li tete, et ii:; disparaissent devuot 'vantageux, ci'est lorsqu'nu plnte une tre.gTose bouture,.
l'utilité dont eont, pour beau"oup de services, les arbres dé "n p!nnçn de eaule, par exemple, parce qu'il y a assez dé"
garnis de branches dans le bas: ou fait cette opération entre Sele dans la tige pour faiiru pousser dos racines, et qu'il aly
les deux sèves. . urit paîs a;erz le racines poussées la première ann4e poU.r

L'éconouic a'oppoze généralement à ce qu'on redresse nourrir nu grand nombre do branches,
avec des dehalas les arbres des pépinières qui no poussent Ou met les boutures er terre, soit en faisant un trou >à
pas droit. Un moyen fort iogénieux, fort concordant avec l'aida d'un plantoir, soit dans tue fosse creusée à la.biche
les principes, du les faire redresser, c'est de foudre leur ou à la pinche, soit dans une tranchée plus.on moins. pre.
écorce longitudinalement du côté de leur courbure: l'ex longée. L'emploi du plantoir a des inconvénients, à raison

travursation de sève et le boureclet qui en est la suite le du tuaiement coûteux; niais il est avantageux d'ameublit
font presque toujours redresser. la terre et de permettre de coucher la partie iuferure,.det

C'est à la même époque qu'on régularisu la tete de ces boutures.
arbres. Pour cela on arrête, en caeaut ou tordant i'extré Ou fait aussi des boutures de recines.
mité, le prolongement des bourgeenu qui poussent plus vite Q.uoi.ue, d'après la théorie, toute maipéoe de bautuarr


